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	À Virginie, ma cousine Didine qui sans le savoir

	m’a donné l’envie le courage d’écrire ce roman.

	J’espère que la surprise va te plaire

	et que mon roman va te transporter. 

	 



Prologue

	Oh là là, vous êtes en avance ! Je ne suis pas encore prête, moi.

	À qui je parle ?

	À vous, quelle question !

	C’est bien vous qui êtes en train de lire mon livre là, non ?

	Prenez le temps de bien vous installer. Que vous soyez dans votre lit, sur la plage, en voiture, dans les transports en commun, ou même aux toilettes… 

	Installez-vous CON-FOR-TA-BLE-MENT. 

	Mon grand plaisir, c’est : thé, plaid et feu de cheminée. Évidemment quand je lis l’hiver et qu’il fait froid dehors. Et vous ? C’est quoi vos habitudes de lecture ? 

	Donc faites en sorte d’être bien et laissez-vous imprégner par mon histoire, qui, je l’espère, vous fera voyager. Ça sert à ça la lecture : s’évader…

	Et moi, j’arrive dans 5 minutes…

	Au fait, bienvenue dans ma vie. Je m’appelle Virginie.

	 

	— Didine, t’es prête ? 

	Je vous présente Gauthier, mon petit frère. Il a le chic pour ne jamais frapper avant d’entrer. Lorsque j’étais ado, son comportement m’agaçait (pour rester polie !). « Mais tu ne respectes pas MON besoin d’intimité et MA liberté de choisir si oui ou non, je souhaite te voir dans MON espace… » Avec le temps, j’ai arrêté de me battre. Il faut choisir ses combats, et celui-là était perdu d’avance ! Même la nuit, il venait se lover contre moi lorsqu’il avait peur et me glissait tout doucement à l’oreille : « Tu es comme un doudou tout chaud qui rassure. » 

	Bref, Gauthier… MON Gauthier…

	— Bon, allez, magne-toi. Tout le monde t’attend. Enfin, IL t’attend. Tu vas voir, il est plus beau que jamais. Il est tellement sexy dans son beau costume. Tu ne vas pas regretter, j’espère ? Et toi ? Fais-moi voir un peu. Vas-y, tourne. 

	Je tourne doucement sur moi-même. Le doux tissu me frôle les jambes. Je sens l’air passer à travers l’organza transparent sur mes bras hâlés. Mes escarpins me grandissent et embellissent mes jambes. J’adore porter des talons hauts, surtout avec une robe longue aussi exceptionnelle que celle-ci. Du haut de mes 1,67 m, là, j’atteins fièrement les 1,77 m. Mes longs cheveux bouclés sont remontés en un beau chignon très classe qui laisse apparaître le discret tatouage de ma nuque. Je me sens magnifique.

	— Tu es magnifique. (Exactement ce que je viens de vous dire !) Ton maquillage et ton chignon… Waouh… Quel travail d’artiste ! Tout le monde ne va regarder que toi ! Allez viens, on y va, sinon on va se mettre à chialer comme deux gosses ! 

	— J’arrive. Laisse-moi cinq minutes seule, s’il te plaît. 

	Il referme la porte derrière lui, après m’avoir enlacée avec tendresse, tel un artisan manipulant une délicate petite poupée de porcelaine qu’il aurait eu peur de casser. Il m’a embrassée sur le front comme il le fait dans NOS moments rien qu’à nous depuis qu’il me dépasse d’une tête. Deux têtes de plus maintenant. Il a bien grandi, mon petit frère. 

	Je me retourne vers la psyché de ma chambre pour un dernier coup d’œil, tout est comme je l’avais imaginé. 

	Ce petit temps seule me renvoie au moment où tout a commencé. Enfin, si je suis vraiment sincère avec vous,  « où tout a explosé » serait beaucoup plus juste….

	Quoi ? Vous voulez que je vous raconte ? Mais je suis attendue, là…

	Les souvenirs m’envahissent en même temps que la nostalgie.

	C’est bon, arrêtez d’insister, vous m’avez convaincue, je vais vous raconter comment on en est arrivé là…

	Je vais faire comme Rose Dawson dans Titanic. Je vous emmène dans mon passé.

	 


 

	1.

	Deux ans déjà

	— Mme Marlier ? 

	— Oui ?

	Numéro étranger, je suis toujours méfiante et froide. Et encore, si je décroche.

	— Bonjour, je suis Frantz de l’agence « Road Trip ». Je vous appelle afin de faire les dernières vérifications avec vous pour votre arrivée en Autriche, car ce sera moi, votre guide durant vos trois semaines de vacances. 

	Ça y est, j’ai plein de papillons dans le ventre. J’ai bien fait de décrocher. Mes pensées s’affolent et mes mains tremblent. Ça vous arrive, vous ? Lorsque vous attendez un évènement depuis longtemps et qu’il approche à grands pas, tout devient enfin réel et concret, on se retrouve comme une gamine de douze ans à son premier rendez-vous amoureux. 

	— Ah super. Enchantée, Frantz. Appelez-moi Virginie. 

	— Bien, Virginie. On y va. Vous me validez déjà les identités des deux participants : Virginie Marlier, 27 ans et Antoine Marlier, 33 ans. 

	— Oui, c’est bien cela. 

	J’ai même envie de lui donner ma pointure, mon tour de taille et tout le reste, tellement je veux que ce voyage se passe à merveille. Je sautille sur place. Je vais finir par être essoufflée alors que je suis debout sur ma terrasse face aux vignes. Il va se poser des questions, le Frantz ! J’essaie de me calmer. 

	Je m’assois… Les questions s’enchaînent rapidement. J’aime bien sa voix et son accent.

	Je ne tiens pas en place donc je me relève…

	— Adresse : 3 rue des Lilas 51240 Trécourt 

	— Oui, c’est ça. 

	Je rentre dans ma cuisine pour me faire un thé.

	— J’ai bientôt fini, Virginie. 

	— Vous ne me dérangez pas, Frantz. 

	Retour sur la terrasse… 

	Il a toutes ces informations dans le dossier. Mais je trouve ça rassurant qu’il prenne le temps de bien revérifier chaque détail avec moi.

	Je me rassois… 

	— Langue parlée : que le français. Du sprichst kein Deutsch ?

	— Oui, que le français. Et non, je ne parle pas allemand. Mais cette phrase, je l’ai comprise. Mes quelques notions d’allemand sont malheureusement bien loin, aujourd’hui. C’est aussi pour ça que je suis passée par votre agence. 

	J’aimerais m’en griller une, mais je n’aime pas fumer au téléphone. Je trouve que c’est désagréable pour la personne à l’autre bout du fil. En tout cas, moi, je trouve cette habitude incommodante lorsque je suis au téléphone avec quelqu’un et que cette personne fume. Mon tympan se suicide à chaque fois ! Donc je ne le fais pas, par respect d’autrui. 

	Je bois une gorgée de mon thé. Mince, trop chaud, je me brûle…

	Oh ça va, je vous entends sourire d’ici. Oui je sais, je suis joyeusement nerveuse. Et en même temps, vous ne le seriez pas, vous ? Un voyage, qui va nous coûter un bras la peau des fesses, au vu des services que l’on a j’ai choisis. D’accord, on a les moyens, mais quand même. On n’en est pas (pour le coup, c’est surtout Antoine) à jeter l’argent par les fenêtres.

	 

	Je l’entends encore le jour où je lui ai parlé de l’agence « Road Trip ».

	— C’est quoi cette connerie, ma puce ? C’est ton métier d’organiser des trucs, non ? Alors, organise le nôtre de voyage. C’est facile avec internet aujourd’hui. 

	— Organiser : oui. Mais des événements : des mariages, des naissances, des départs en retraite, des enterrements à la limite. Mais pas des séjours, mon amour. Je ne suis pas une agence de voyages. Je suis loueuse d’un lieu de réception. Enfin, je le serai lorsque j’aurai fini les travaux dans mon beau château. Mais là n’est pas la question.

	Ce qui est facile, c’est surtout de toujours compter sur moi et sur mon sens aigu de l’organisation et du contrôle. J’ai tout organisé pour mon gigantesque mariage de princesse, c’est d’ailleurs à ce moment-là, qu’a jailli ma vocation ! Sauf que là, moi aussi j’ai envie d’être en vacances. De me laisser porter par la surprise des endroits et des bâtiments que l’on va découvrir. La magie de la nouveauté, des lieux étrangers, des coutumes différentes… Et ne pas voir en vrai ce que j’ai passé un an à voir sur les blogs, Pinterest ou Le Guide du Routard ! Mais ça, Antoine ne peut pas le comprendre. Déjà qu’il pense que les vacances, c’est une perte de temps et d’argent. En plus trois semaines, c’est vraiment une aberration selon lui ! 

	Il est casanier, mon homme, et assez peu sociable, je dois bien le reconnaître. Il aime rester chez nous, en tout cas proche de ses tracteurs. Il a toujours un truc à bricoler, à repeindre ou à réparer. Les musées ne l’intéressent pas. S’il a accepté ce voyage c’est 1) par amour pour moi, 2) parce que je lui ai fait la promesse d’avoir un juste équilibre entre nature et paysages d’un côté et musées et châteaux de l’autre, et 3) il me l’avait promis le jour de notre mariage. Mon mari étant un homme de parole, nous partons rien que nous deux, après deux ans de mariage et un magnifique bébé.

	Bon bref, je m’égare. Mais si je vous raconte tout ça, c’est pour que vous compreniez bien l’enjeu de ce voyage pour moi. 

	 

	Ma bouche me brûle encore. J’y suis allée un peu fort. Maintenant j’ai envie de sucer un glaçon pour me rafraîchir, j’ai l’impression d’avoir une cloque au palais… 

	Les vérifications se terminent. C’était agréable pour une fois de répondre à un questionnaire sans avoir peur que l’on utilise les données à des fins commerciales, puisque là c’est moi qui l’ai choisi.

	— Bien ! Virginie, j’ai tout ce dont j’avais besoin. Merci d’avoir pris le temps de répondre consciencieusement aux nombreux questionnaires en amont. Sachez que ce n’est malheureusement pas souvent le cas ! Avez-vous des questions ? 

	— Non. 

	De toute façon, je flotte à 10 cm au-dessus de la terre. J’ai une partie de mon cerveau qui est déjà dans le Tyrol, une autre qui est au château de Sissi à Vienne, une troisième prépare les valises et la dernière partie l’écoute d’une oreille pas très attentive. 

	— Alors on se voit dans dix jours. Un chauffeur viendra vous récupérer à l’aéroport d’Innsbruck pour vous déposer à votre hébergement. Nous, on se verra le lendemain matin. Et si besoin, vous avez mes coordonnées. 

	— Super ! Merci beaucoup, Frantz, vous n’imaginez pas comme j’ai hâte. 

	 


 

	2.

	J’ai une surprise

	Je pense que ma sonnette est restée coincée. Le bruit agresse mes oreilles encore endormies. « On se calme, en bas. » Je sors de ma douche précipitamment, à moitié rincée. La rage monte.

	J’attrape ma serviette, j’emballe vite fait mes cheveux qui dégoulinent partout, j’enfile mon peignoir et je prends mon téléphone pour voir qui s’acharne à ma porte. 

	Oh la technologie, quelle merveille !

	Connexion vidéo… (Moi je vois, mais pas la personne qui est dehors. Je ne suis pas en tenue pour ça !)

	L’image arrive presque instantanément. Mon cœur se réchauffe. Mes muscles se détendent. Et mon sourire remplace ma colère. C’est Mon Adeline. Oui, je sais, vous allez me dire : « Oh là là, comme elle est possessive celle-là. Mon Gauthier. Mon Adeline. » Vous allez voir, ce n’est que le début et je l’assume, car quand j’aime les gens, ils deviennent « mon » et « ma ». C’est comme ça. 

	Clic sur Interphone : 

	— Salut, ma chérie. J’étais sous ma douche. Entre, je termine de me rincer et j’arrive. 

	— OK. J’ai une super surprise.

	Vu l’heure matinale, vu comment elle s’est accrochée à ma sonnette et vu comment elle saute comme un chien qui a vu sa baballe dans la main de son maître, je l’avais deviné.

	— Cool. Installe-toi, fais le thé. Je descends. 

	Je retourne rapidement sous ma douche pour finir de me rincer.

	Le matin, j’ai besoin de ce moment rien qu’à moi. L’eau chaude sur ma peau et le calme à la maison me préparent à affronter les journées, parfois trop longues. 

	C’est mon rituel. C’est quoi, le vôtre ? Vous avez déjà remarqué que lorsqu’on change un détail d’une habitude, on perd tous nos repères ? Pour ceux qui répondent « non » à cette question, eh bien essayez. Inversez le café (non pas « renversez », mais « inversez »…) la toilette et la pause pipi. Vous avez l’habitude de les faire dans un ordre bien précis. Mélangez et regardez le résultat. Vous allez voir le chantier que ça met dans votre tête !

	Ma routine à moi :

	7 h 30 réveil, enfin 7 h 32… Chacun ses TOC.

	Remplir ma bouilloire et faire chauffer l’eau 

	WC

	Salle de bain : lavage des dents et du visage

	Choisir le mug adapté à mon humeur et au temps qu’il fait dehors et me préparer un thé.

	Boire mon thé en jouant à la belote ou au Rummikub sur mon téléphone

	8 h Réveiller mon bébé Bonheur

	« Mon amour. Mon trésor. Mon bonheur (oui “MON, MON, MON…” encore. Je vous avais prévenu !) Mon ange. C’est maman, mon cœur. Il est l’heure de se réveiller ». J’adore ce moment. Mamoune me faisait pareil lorsque j’étais petite, j’entends sa voix dans ma tête qui se superpose à la mienne… 

	Mon fils est tout doux, tout chaud, tout calme. Le pouce dans la bouche et Nin-nin Patou écrabouillé dans ses petits bras potelés. Il s’accroche à mon cou comme un bébé koala. Le câlin du matin dure au moins dix voire quinze bonnes minutes. Papouille dans le cou, sur les joues et tout partout. (Tiens je pourrais écrire une comptine pour enfant avec ça vu que ça rime !) Un moment de pur bonheur. 

	Puis je change sa couche, je l’habille et je lui donne son biberon. Toujours face à la fenêtre, bien installée dans mon rocking-chair, celui que mes parents m’ont offert lorsque je leur ai annoncé ma grossesse. Je ne veux pas de télévision ni de téléphone. Aucun bruit parasite pour ce moment de douceur où mon fils se réveille et mange. Rien que lui et moi.

	9 h 10. Je dépose Marceau à la microcrèche du village. Avant, c’était une école primaire, celle où est allé son papa. 

	Et je retourne chez moi. À ce moment précis, j’allume ma première cigarette, un bon plaisir solitaire. Je ne fume jamais avant, car je ne veux pas que mon fils sente le tabac sur moi. Puis je retourne dans ma salle de bain, je me déshabille et je monte sur ma balance. Je me pèse tous les jours ! Je sais que je ne devrais pas, mais j’ai tellement peur de grossir que je suis obnubilée par mon poids ! Seulement après, je prends ma douche. Longtemps. Trèèèès trèèès longtemps.  

	Oh je rage de devoir écourter ce moment de bonheur. Pourtant elle le sait que je déteste qu’on débarque avant 10 h. C’est que ça doit être vraiment hyper, super, méga important.

	La dernière fois, c’est parce qu’une nouvelle, hyper, super, méga géniale (selon ses mots !) esthéticienne venait de s’installer juste à côté de chez elle. Et qu’elle allait pouvoir profiter de soins plus facilement. Non mais, je rêve, là ?! Je vous l’accorde, on n’a pas tous le même sens des priorités dans la vie !

	Donc, j’accélère mais sans griller d’étapes quand même !

	— Salut, ma chérie, je dis en pénétrant dans ma cuisine qu’elle a investi.

	Elle me serre dans ses bras. Elle est radieuse. Coup d’œil rapide à l’horloge : 9 h 38. Mais comment fait-elle ? Je vois mon reflet dans la porte de mon four, j’ai l’impression de sortir d’un marathon et de m’être coiffée avec un pétard. Elle :

	Maquillage : simple, efficace, classe. J’adore.

	Ongles : faits évidemment, même sans vernis.

	Coiffure : ses longues boucles rousses ondulent autour de son beau visage rayonnant.

	Tenue vestimentaire : tout lui va. Depuis toujours. C’en est agaçant, d’avoir une amie si belle. Un jean qui galbe ses longues jambes. Un t-shirt simple qui met sa jolie poitrine en valeur, mais qui dit « Respectez-moi. Je sais qui je suis et ce que je vaux. » Oui, dans mon monde à moi, les t-shirts parlent ! Et elle porte des chaussettes Minnie ! Parce que les gens bien élevés enlèvent leurs chaussures chez moi, donc je les vois, et qu’elle adore faire des concours de chaussettes « cro mimi » avec sa fille, Carla ! Allez comprendre. 

	CLIC-CLAC mental de mon amie si fraîche et si lumineuse. Vous n’avez pas ça, vous ? Un appareil photo mental où vous pouvez enregistrer des moments uniques qui font du bien. Et les jours de moins bien, je les ressors et je les regarde. Alors, je vous donne mon truc à bonheur. Essayez, c’est gratuit. Vous verrez, c’est magique. Je lui demande :

	— Mais tu n’es pas à ton cabinet, à cette heure matinale ? 

	Elle est vétérinaire dans le village d’à côté. Elle avait 2 ans d’avance à l’école. Donc 16 ans : le bac. 23 ans : diplôme de vétérinaire en poche. 24 ans : son propre cabinet (papa et maman ont de l’argent. Ça facilite !) 26 ans : 1er bébé…

	Vie parfaite. Et c’est MON Amie depuis la maternelle. Et ma belle-sœur depuis cinq ans déjà, car j’ai eu la bonne idée d’épouser son grand frère.

	— Non, j’ai pris ma journée. Je te rappelle qu’on est le 18 septembre. J’ai l’anniversaire de ma fille à organiser. Au fait, toujours OK pour ce soir à la maison, 17 h ?

	— Évidemment ! Je ne vais pas louper le premier anniversaire de ma nièce, quand même. Tu te rends compte que nos bébés ont déjà un an. 

	J’ai plein d’étoiles dans les yeux en pensant à mon Marceau. Lui, il les a eus le 6 août dernier !

	Mon esprit revient dans la cuisine et vers Adeline.

	— Alors ? Qu’est-ce qu’il se passe ?

	— C’était trop urgent. Regarde ! Regarde ! Regarde ! 

	Elle monte dans les aigus, j’ai horreur quand elle fait ça. Elle me met quatre grandes enveloppes sous le nez, mais tellement proche que si je me concentre, je vais pouvoir deviner ce qu’avait mangé le mec qui a léché le timbre ! Même si cette habitude n’est plus trop d’actualité avec l’invention des timbres autocollants ! Pour les plus jeunes qui lisent mon livre, lorsque j’étais petite, on léchait les timbres pour les coller sur l’enveloppe, j’aimais bien le goût ! Et oui, je suis née au siècle dernier, moi !

	— OK, calme-toi. C’est quoi ? Je ne comprends rien ! j’ajoute en repoussant doucement les enveloppes de mon espace vital.

	— Mais si rappelle-toi !  

	Non, je ne comprends toujours pas. 

	—  Ce que j’ai demandé le mois dernier ! 

	Décidément, je ne suis pas du matin. Mon cerveau est encore sous la douche. Et peut-être même qu’une partie de moi est restée avec Nin-nin Patou dans la chambre de Marceau. Il faudrait que j’aille vérifier tout de suite, non ?

	Je tilte enfin de quoi elle me parle.

	— Adi ? Sérieusement, mon ton exprime plus ma colère que je ne l’aurais voulu, tu débarques chez moi à neuf heures du mat, pour ça ?!!! 1. (je lui désigne mon pouce) je ne suis pas concernée. 2. (j’indique mon index) ton frère est à la coopérative. 3. (je lui montre mon majeur, en prenant bien soin de replier les autres doigts !) on se voit ce soir ! Franchement, ton « truc de dingue » aurait pu attendre midi, voire ce soir. Tu sais que j’ai horreur d’être dérangée le matin. En plus, tu as sûrement mieux à faire avec l’anniversaire de Carla ! Et moi, j’ai plein de paperasses à remplir pour que les travaux de mon domaine avancent.

	J’ai haussé le ton plus que de raison, mais elle m’agace à ne pas préserver mes matins et mon rituel ! Surtout pour des broutilles pareilles !

	Je la regarde dans les yeux, en croisant les bras sous ma poitrine. J’attends une réponse de sa part. Je veux une explication. 

	Elle se lève, récupère les deux tasses de thé, sort une boîte de gâteaux, me regarde avec son beau sourire, se réinstalle sur le tabouret de l’îlot central à côté de moi et me parle de sa journée d’hier, comme si de rien n’était. Voilà, fin de la dispute. Elle m’agace, quand elle fait ça. Et en même temps, elle me connaît si bien qu’elle sait que c’est la meilleure réaction à avoir. Donc je laisse tomber, je n’aurai ni excuses, ni complément d’information !

	Elle me donne des détails sur le truc dégoûtant qu’elle a dû enlever d’une plaie d’un chien retrouvé après deux semaines d’errance dans les bois. Les vers qui rongeaient la plaie et le pus qui s’y était développé.

	9 h 43. J’ai envie de vomir. Ou de la tuer ? Je ne sais pas encore, j’hésite ! J’ai l’odeur du pus dans le nez. J’entends les larves qui grouillent partout dans ma cuisine. J’ai l’impression qu’elles me courent sur les bras… oh quelle horreur. Je me frotte le bras, juste au cas où.

	— STOP

	Je hurle. Elle sursaute.

	— Stop, Adi, s’il te plaît, arrête les détails crades. Chacun son métier, ma chérie. Parle-moi d’autre chose, puisque tu as visiblement décidé de t’incruster. 

	La matinée se déroule entre fou rire, confidences, cuisine (oui, il faut bien préparer un bon repas pour mon mari et ma belle-sœur) et là, c’est ma spécialité. Tant pis pour la paperasse que j’avais prévu de faire ce matin. Je travaillerai plus tard, je n’ai pas d’urgences. Elle, elle a le temps puisque comme à chaque fois qu’elle reçoit, elle a pris un traiteur. Je lui ai proposé mes services, car je trouve ça tellement simple d’organiser un apéritif dînatoire pour dix personnes, mais elle a décliné mon offre en argumentant que j’avais bien autre chose à préparer à une semaine de mon départ en voyage de noces. Ce n’est pas faux !

	Alors je profite de mon moment avec mon amie. Malgré tout, j’aime bien les imprévus avec elle.

	Je lui raconte l’appel de Frantz. Je me remets à sautiller sur place. Mon palais se rappelle aussi ce coup de téléphone, car il en garde encore la sensation de brûlure.

	12 h 17. Antoine passe la porte. Pour mon mari, l’appel du ventre, c’est sacré. Toujours régulier et ponctuel. Il enlève ses chaussures, lui aussi, a bien été élevé par sa mère ! Puis ses chaussettes, car il adore sentir la fraîcheur du carrelage sous ses pieds. 

	Je regarde Adeline et sur le ton de la moquerie, j’annonce :

	— Enfin, on va pouvoir ouvrir ces enveloppes. Le suspense est à son comble. Pire qu’un Hitchcock. J’entends la musique des dents de la mer au loin. Mon sang se glace. Les poils sur mes bras sont sur le qui-vive. J’en tremble légèrement.

	— Tu te moques ? me demande-t-elle

	— Moi ? Mais non ? Enfin, tu me connais ? 

	Évidemment que je me moque d’elle. J’aime me moquer des gens et je l’assume. Défaut ? Qualité ? Je ne sais pas. En tout cas, je le fais toujours gentiment. Je n’aime pas blesser les gens. 

	Et vous ? Vous arrive-t-il de vous asseoir dans un lieu public, de regarder les gens et de les critiquer sans qu’ils le sachent ? Moi, j’adore. C’est un de nos passe-temps favoris depuis l’adolescence avec Adeline. Les LDP « Langues de Pute », c’est le nom de notre groupe avec ma cousine Séverine et la sienne, Amélie. On a même créé un groupe WhatsApp rien que pour ça : dire du mal des gens ! C’est moche, je sais, mais c’est tellement drôle. On se fait des concours où l’on s’envoie des photos prises en cachette et on doit toutes trouver un commentaire acerbe ! J’adore, on rigole vraiment beaucoup. Un peu comme le dîner de con, mais sans la présence et l’humiliation du con en question !

	Je lui fais mon plus beau sourire. Elle s’en fout, elle a déjà récupéré les enveloppes et les colle sous le nez de son frère. Il faudra que je lui demande si on a les mêmes déductions sur le menu du mec qui a léché le timbre ! (Oui, mon mari aussi a léché les timbres dans son enfance !)

	Smack. Smack. Bisous. Bisous.

	Pendant qu’Antoine m’embrasse puis se lave les mains, Adeline reprend son laïus de chien excité.

	— Ben ouvre-les. Il ne fallait pas m’attendre ! dit-il.

	— Bon allez, j’ouvre la mienne.

	Il n’en fallait pas plus pour la voir se transformer en petite fille de 6 ans le matin de Noël.
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